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L’assassinat de trois algériens par un
bombardement de l’armée marocaine,
le 1er novembre dernier à la frontière

entre le Sahara occidental et la
Mauritanie, a été qualifié de lâche par
la Présidence de la République, qui a
assuré que cet « acte ignoble » ne

restera pas impuni.  Cette fois, il n'y a
plus aucun doute sur la face hideuse

du régime marocain. Il vient de
démontrer à la face du monde, qu'il
est un excellent élève de la sinistre
entité sioniste, nourri de son poison
mortelle et capable de tout faire pour
assouvir sa haine envers tout ce qui

est algérien.  Page 3 
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CRISE DE LA POMME DE TERRE 

Rezig annonce de nouvelles
procédures 

Le ministre du commerce, Kamel Rezig, a révélé que des quantités supplémentaires de pommes de
terre seront mises sur le marché, au cours des prochaines heures pour répondre aux besoins du
marché, soulignant qu’en cas de nécessité, le gouvernement recourra à l’importation, et ce à titre

exceptionnel.

S’exprimant hier, lors de son passage
sur les ondes de la Chaine 1 de la
Radio nationale, le ministre a d’em-

blée démenti l’existence d’une quelconque
crise alimentaire. M. Rezig a expliqué que
«le marché national ne connaît aucune
crise, mis à part quelques pressions sur un
ou deux produits. Pour le reste, on est dans
une situation plutôt confortable». Selon lui,
«celui qui se rend au marché, trouvera tous
les produits de première nécessité en abon-
dance et en quantité suffisante pour une
période de six mois», a-t-il déclaré. Le pre-
mier responsable du secteur a fait savoir
que 40 chambres froides ont été dénom-
brées en dehors du cadre légal, contenant
12 000 tonnes de pommes de terre et
d’autres produits tels que les oignons et
l’ail. Tout a été saisi. Selon le ministre, les
dossiers de leurs propriétaires ont été défé-

rés à la justice, qui prendra les mesures
légales nécessaires. Il a tenu à ajouter que
la quantité de pommes de terre saisie est
actuellement vendue dans plusieurs
wilayas au prix de 50 DA le kilo. «Notre
département ministériel étudie actuelle-
ment toutes les données en coordination
avec le ministère de l’Agriculture sous la
supervision du Premier ministre, et la déci-
sion d’importation exceptionnelle sera
prise pour une période temporaire compte
tenu de la politique d’Etat visant à encou-
rager la production nationale», a-t-il expli-
qué. Pour faire baisser la pression sur les
prix, l’Office national interprofessionnel
des légumes et des viandes (ONILEV) va
procéder, à partir de ce mercredi, en coor-
dination avec la Direction du commerce et
la promotion des exportations de la wilaya
d’Alger, à la vente directe aux consomma-

teurs de pommes de terre saisies au prix de
50 DA le kilo, et ce à travers plusieurs
points de vente dans la capitale. Par
ailleurs, concernant les opérations de
contrôle, le ministre a fait savoir que les
services de contrôle du ministère ont effec-
tué environ 1,3 million d’interventions jus-
qu’en 2021, tandis que le nombre des inter-
ventions l’année dernière a été de 1,6 mil-
lion. M. Rezig a appelé les agriculteurs, les
détaillants, ceux qui s’occupent de la vente
en gros, les exportateurs et les importateurs
à promouvoir la licence de stockage pour
renforcer la base de données du ministère
du Commerce et améliorer la répartition. Il
a également souligné l’ouverture de plu-
sieurs marchés de vente de produits ali-
mentaires en gros à travers plusieurs
wilayas du pays.  

Lynda Louifi

LES INSCRIPTIONS COMMENCENT AUJOURD’HUI

Total lance la 3e édition du «Challenge
startupper de l’année»

POUR LA TROISIÈME fois, Total Energies
Lubrifiants Algérie lance le Challenge star-
tupper de l’année. Les jeunes entrepreneurs
ou porteurs d’une idée ou projet innovant
sont invités à participer à ce challenge pour
bénéficier du soutien de Total Energies. A la
clé, une dotation financière de cinq millions
de dinars et un accompagnement personna-
lisé. 
Après deux éditions (2016 et 2019 aux-
quelles se sont inscrits 200 candidats), Total
Energies organise la troisième édition du
Challenge startupper de l’année. L’ouvertu-
re des candidatures à cette compétition, qui
touche 32 pays africains, est prévue aujour-
d’hui, et ce jusqu’au 23 décembre sur : star-
tupper.totalenergies.com. L’objectif princi-
pal est de soutenir et d’accompagner les
jeunes entrepreneurs africains et d’encoura-
ger les projets liés au développement
durable, comme l’a affirmé Stéphane Talle-
neau, DG de Total Energies Lubrifiants
Algérie lors de la conférence du lancement
de cette troisième édition, organisée hier à

Alger. «Nous voulons être une compagnie
responsable et contribuer au développe-
ment économique des pays où nous
sommes implantés, et cela dans le cadre du
développement durable», a-t-il précisé,
signalant l’importance du caractère inno-
vant du projet qui doit répondre à un défi
social ou communautaire dans le pays et
pour la planète. Parmi les candidats qui
auront à présenter et défendre leur projet
devant un jury composé de huit membres,
dont les deux lauréats des éditions précé-
dentes, trois catégories seront récompen-
sées. Il s’agit du meilleur projet de création
d’entreprise, de la meilleure start-up de
moins de 3 ans ainsi que de la meilleure
entrepreneuse, dont l’objectif est de pro-
mouvoir l’entrepreneuriat féminin. Sur le
plan continental, il y aura aussi le grand
gagnant pour ces trois catégories susmen-
tionnées. Les lauréats recevront une dota-
tion financière estimée à 5 millions de
dinars, la visibilité médiatique mais surtout
un accompagnement personnalisé. Pour

candidater à ce challenge, des conditions
d’éligibilité ont été posées par la compa-
gnie. La compétition s’adresse aux jeunes
entrepreneurs âgés de 18 à 35 ans, déten-
teurs de la nationalité algérienne. Le
concours ne s’adresse pas uniquement aux
entrepreneurs ou start-up de moins de trois
ans, les porteurs d’une idée ou de projets de
création d’entreprise peuvent également
concourir. Les membres du jury auront à
départager les candidats en prenant en
considération les critères suivants : objec-
tifs de développement durable définis par
l’ONU, le caractère innovant du projet et la
faisabilité ou le potentiel de développe-
ment. Les gagnants des précédentes édi-
tions ont fait part de leur expérience. Il
s’agit de Samia Khedim pour son projet
«RDV Toubib», un service destiné aux pra-
ticiens de la santé et leurs patients, et de
Ramy Mebrouk pour son projet «Nrecycli»,
un dispositif communautaire de tri et de
collecte de déchets ménagers.  

Lilia Aït Akli

OXYGÈNE MÉDICAL
Nécessité de constituer un
stock stratégique
LE MINISTRE de l’Industrie Pharmaceu-
tique, le Dr Abderrahmane Djamel Lotfi
Benbahmed a appelé, mardi à Alger, les
principaux producteurs d’oxygène médi-
cal en Algérie à la constitution d’un stock
stratégique selon les capacités de stockage
maximales des différentes unités de pro-
duction, indique un communiqué du
ministère.
«Dans le cadre de la riposte à la pandémie
de covid-19 et du suivi de la production
nationale d’oxygène médical, le ministre
de l’Industrie Pharmaceutique le Dr
Abderrahmane Djamel Lotfi Benbahmed
a présidé une réunion de coordination et
de suivi avec les principaux producteurs
d’oxygène en Algérie», a précisé la même
source.
Le ministre a instruit l’ensemble des pro-
ducteurs à l’effet de constituer un stock
stratégique selon les capacités de stockage
maximales des différentes unités de pro-
duction. Des équipes d’inspecteurs seront
chargées d’assurer un contrôle hebdoma-
daire, et de veiller au strict respect de ces
capacités de stockage, selon la même la
source.
La réunion a été l’occasion de rappeler les
mesures prises par le ministère de l’Indus-
trie Pharmaceutique pour augmenter la
capacité de production ainsi que les capa-
cités de stockage estimées  à 4,2 millions
de litres.
Ont pris part à cette réunion Linde gas,
Calgaz, Sidal Gas, Aures gaz, Rayanox,
Maghrébine des gaz médicaux MGM et
les Gaz industriels Oran, en présence des
cadres de l’administration centrale et de
l’inspection générale du ministère. La
réunion a également permis de passer en
revue l’état des engagements les produc-
teurs nationaux et les différents établisse-
ments hospitaliers ainsi que l’état de
recouvrement et les arriérés de paiement.
Concernant la problématique des bou-
teilles d’oxygène, le ministre de l’Indus-
trie Pharmaceutique a instruit tous les
opérateurs de déclarer leurs parcs bou-
teilles, ainsi que les états de stock. Ils sont
également tenus d’organiser le système de
distribution des bouteilles d’oxygène et de
coopérer avec les services territorialement
compétents pour assurer la vente confor-
mément à la réglementation en vigueur,
conclut le communiqué. M. B.

LOGEMENTS AADL
Plus de 29 000 unités
distribuées depuis début
novembre
L’AGENCE NATIONALE de l’améliora-
tion et du développement du logement
(AADL), a procédé à la distribution de
29.215 unités de logement de types loca-
tion-vente depuis le lancement de la gran-
de opération de distribution à l’occasion
de la célébration du 67e anniversaire du
déclenchement de la Guerre de libération.
«Le nombre de logements distribués
depuis le coup d’envoi de la grande opé-
ration de distribution s’élève à 29.215 uni-
tés de type location-vente y compris la
formule (AADL-CNEP financée par la
caisse nationale d’épargne et de prévoyan-
ce), a publié AADL sur sa page Facebook.
L’opération se poursuit pour l’attribution
des logements restants à travers les diffé-
rentes wilayas du pays, a ajouté AADL
dans son communiqué.
Accompagné du directeur général de
l’Agence AADL, Faycel Zitouni, le
ministre de l’Habitat, de l’Urbanisme et
de la Ville, Mohamed Tarek Belaribi a
présidé, mardi à la wilaya d’El Tarf, une
opération d’attribution de 1000 logements
de type location-vente.
A rappeler que le ministre du secteur avait
annoncé samedi la distribution de 90.000
logements, toutes formules confondues, à
l’occasion du 67e anniversaire du déclen-
chement de la Révolution nationale, le 1
novembre 1954.         H. B.
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ALGÉRIENS TUÉS PAR L’ARMÉE MAROCAINE 

Un acte qui ne restera 
pas impuni 

L’assassinat de trois algériens par un bombardement de l’armée marocaine, le 1er novembre dernier à
la frontière entre le Sahara occidental et la Mauritanie, a été qualifié de lâche par la Présidence de la

République, qui a assuré que cet « acte ignoble » ne restera pas impuni.              

Dans un communiqué rendu public,
la Présidence de la République, a
fait état de plusieurs facteurs dési-

gnant les forces d’occupation marocaines
au Sahara Occidental comme « ayant com-
mis, avec un armement sophistiqué, ce
lâche assassinat ».                                                       
« Le 1er novembre 2021, alors que le
peuple algérien célèbre dans la joie et la
sérénité le 67è anniversaire du déclenche-
ment de la glorieuse Révolution de libéra-
tion nationale, trois ressortissants algériens
ont été lâchement assassinés par un bom-
bardement barbare de leurs camions, alors
qu’ils faisaient la liaison Nouakchott-Ouar-
gla, dans un mouvement naturel
d’échanges commerciaux entre les peuples
de la région », précise le document.                                                       
Les autorités algériennes ont aussitôt pris
les dispositions nécessaires pour enquêter
sur cet « acte ignoble en vue d’élucider les
circonstances qui l’ont entouré », note le
communiqué, ajoutant que « plusieurs fac-
teurs désignent les forces d’occupation
marocaines au Sahara Occidental comme
ayant commis avec un armement sophisti-
qué ce lâche assassinat à travers cette nou-
velle manifestation d’agressivité brutale
qui est caractéristique d’une politique
connue d’expansion territoriale et de ter-
reur ».
Les trois victimes innocentes de « cet acte
de terrorisme d’Etat rejoignent, en ce glo-
rieux jour du 1er Novembre, les Martyrs de
la Libération nationale qui font de l’Algé-
rie Nouvelle la citadelle des valeurs et des
principes de son Histoire éternelle »,
indique le texte, affirmant que leur assassi-
nat ne restera pas impuni.
Ceci donne à penser que les autorités algé-
riennes envisagent de riposter à cette agres-
sion lorsqu’elle sera formellement établie
par l’enquête diligentée à cet effet 
et à laquelle a fait référence le communiqué
de la présidence. L’acte en lui-même
constitue un dérapage sans précédent qui

risque d’exacerber davantage la tension
entre Alger et Rabat, depuis la rupture des
relations diplomatiques entre les deux pays
le 23 aout dernier.
Il est à rappeler que les trois chauffeurs de
camions algériens victimes de cet acte bar-
bare commis par l’armée marocaine contre
leur convoi, faisaient régulièrement la liai-
son Nouakchott-Ouargla.                       
L’agression marocaine s’est déroulée entre
les localités d’Aïn Bentili et Bir Lahlou en
territoire libéré, le tronçon qui conduit à la
route entre l’Algérie et la Mauritanie.
Les deux camions étaient à l’arrêt lors-
qu’ils ont été la cible de
bombardements par l’artillerie marocaine
provenant de derrière le mur de séparation

se trouvant à plus de 25 km du lieu du
drame.                                                 
Selon des témoignages de voyageurs sah-
raouis qui se trouvaient sur la même route,
les deux camions ont été visés par deux
obus tombés par intervalles.
Les corps des victimes ont été déchiquetés
par les déflagrations, a indiqué une survi-
vante de l’agression.
Cette agression marocaine a suscité de
vives réactions sur les réseaux sociaux et a
été également condamnée par les inter-
nautes algériens et étrangers. Des partis
politiques et des personnalités nationales
ont notamment condamné cette agressivité
brutale. 

M. Mecelti            

BILAN OPÉRATIONNEL
HEBDOMADAIRE 
DE L’ANP 
Arrestation de 
4 éléments de soutien
aux groupes terroristes
DES DÉTACHEMENTS combinés de
l’Armée nationale populaire (ANP)
ont appréhendé quatre éléments de
soutien aux groupes terroristes et
détruit cinq bombes de confection arti-
sanale à Skikda et Tébessa ainsi
qu’une casemate pour groupes terro-
ristes à Chlef dans des opérations dis-
tinctes à travers le territoire national
durant la période allant du 27 octobre
au 2 novembre 2021, selon un bilan
opérationnel de l’ANP rendu public
mercredi par le ministère de la Défen-
se nationale (MDN).
«Dans le cadre de leurs nobles mis-
sions de défense et de sécurisation du
territoire national contre toute forme
de menace, des détachements et des
unités de l’ANP ont mené, du 27
octobre au 2 novembre 2021, plusieurs
opérations qui témoignent de l’enga-
gement infaillible de nos Forces
armées à préserver la quiétude et la
sécurité dans notre pays», précise la
même source.
«Dans le domaine de la lutte antiterro-
riste, des détachements combinés de
l’ANP ont appréhendé 4 éléments de
soutien aux groupes terroristes dans
des opérations distinctes à travers le
territoire national, tandis que 5
bombes de confection artisanale ont
été découvertes et détruites à Skikda et
Tébessa, ainsi qu’une casemate pour
groupes terroristes à Chlef».
Dans le contexte des opérations de
lutte contre la criminalité organisée et
«dans la dynamique des efforts
intenses visant à contrecarrer le fléau
du narcotrafic dans notre pays, des
détachements combinés de l’ANP ont
arrêté, en coordination avec les diffé-
rents services de sécurité au niveau
des territoires des 2ème et 3ème
Régions militaires, 9 narcotrafiquants
et ont mis en échec des tentatives d’in-
troduction de grandes quantités de
drogues via les frontières avec le
Maroc, s’élevant à 16 quintaux et 66
kilogrammes de kif traité, tandis que
35 autres narcotrafiquants ont été arrê-
tés en leur possession 100631 compri-
més psychotropes saisis dans diverses
opérations exécutées à travers les
autres RM».
Par ailleurs, des détachements de
l’ANP «ont intercepté, à Tamanrasset,
In Guezzam, Bordj Badji Mokhtar et
Djanet, 194 individus et saisi 21 véhi-
cules, 178 groupes électrogènes, 112
marteaux-piqueurs, 6 détecteurs de
métaux, des quantités d’explosifs, des
outils de détonation et d’autres équipe-
ments utilisés dans des opérations
d’orpaillage illicite, ainsi que 3,5
tonnes de denrées alimentaires desti-
nées à la contrebande», indique la
même source, ajoutant que «16 autres
individus ont été arrêtés, 14 fusils de
chasse et 22 737 unités de différentes
boissons ont été saisis à Ghardaïa,
Laghouat, Biskra, Tizi-Ouzou, Tébes-
sa, Mascara, Boumerdes et Tissem-
silt». Le bilan du MDN fait état aussi
de «tentatives de contrebande de quan-
tités de carburant s’élevant à 8 205
litres déjouées à Tébessa, El-Tarf,
Souk Ahras et Bordj Badji Mokhtar».
Dans un autre contexte, les Garde-
côtes «ont déjoué, au niveau de nos
côtes nationales, des tentatives d’émi-
gration clandestine et ont procédé au
sauvetage de 118 individus à bord
d’embarcations de construction artisa-
nale», relevant que «143 immigrants
clandestins de différentes nationalités
ont été appréhendés à El-Tarf, Taman-
rasset, Tlemcen, Djanet, Béchar et El-
Oued». 

S.O.Brahim

LÂCHE ASSASSINAT DE CIVILS ALGÉRIENS

Le visage barbare du makhzen
CETTE FOIS, il n’y a plus aucun doute sur la face hideuse du régi-
me marocain. Il vient de démontrer à la face du monde, qu’il est
un excellent élève de la sinistre entité sioniste, nourri de son poi-
son mortelle et capable de tout faire pour assouvir sa haine envers
tout ce qui est algérien. 
Rien ne peut justifier l’assassinat de ressortissants algériens par les
militaires marocains, ciblant directement leurs camions qui fai-
saient la liaison entre la Mauritanie et l’Algérie. Le crime a eu lieu
sur une route qui longe les territoires de la République sahraouie.
Avant même les conclusions d’une quelconque enquête, il est éta-
bli que ce bombardement était prémédité, préparé minutieusement
et commis avec un armement des plus sophistiqué. Le choix de la
date du 1er novembre, jour de la commémoration du déclenche-
ment de la glorieuse révolution armée qui a libéré tout le Maghreb,
pour accabler de pauvres civils n’est pas fortuit. Le message est
plus que significatif. Le crime est plus qu’odieux et terrible. Il
s’apparente déjà à un terrorisme d’Etat, doctrine que le palais royal
a décidé d’en faire désormais sa ligne de conduite depuis quelques
mois.
Comment peut-on tirer aussi froidement avec des obus ou des mis-
siles sur des camionneurs ou des transporteurs de marchandises ?
Des camionneurs, de paisibles pères de famille, pacifiques et qui
ne font que leur métier ? Pourquoi cet acte ignoble, qui n’est ni une
bataille tactique, ni un succès de guerre ? Bien sûr que les agres-

sions et les félonies marocaines ne datent pas d’aujourd’hui. Il
serait fastidieux d’étaler encore les chroniques, les récits, les
témoignages et l’histoire de ces trahisons, de ces mensonges, de
ses manœuvres sournoises, de ses ruses malhonnêtes....
La stratégie de tension permanente et de provocation que Rabat a
choisi pour déstabiliser ses voisins, notamment l’Algérie, est un
plan développé par des laboratoires sionistes, connus pour leur
haine contre tous ceux qui s’identifient aux luttes anticoloniales,
aux idéaux de justice et de liberté pour les peuples de la région. 
Pour de nombreux observateurs, le makhzen a opté pour une voie
dangereuse, risquée et périlleuse pour sa propre survie, depuis
qu’il s’est cru renforcé par ses alliances sionistes, se permettant
tout, piétinant les lois et les règles internationales, écrasant toute
morale de bon voisinage. L’option d’assassiner cyniquement des
civils innocents algériens est symptomatique de la nouvelle men-
talité du régime hideux de Rabat, celle qui commence par le
mépris et la haine de tout ce qui algérien, pour s’achever par la vio-
lence et le terrorisme. 
Par le passé, les Algériens ont connu ce genre de pratiques inhu-
maines, ces sordides comportements de bas-étage et ils ont fini par
réagir et riposter. Ce genre de crime mérite clairement de la fer-
meté. Tôt ou tard. Car il y va de la dignité du peuple algérien, tou-
ché dans son honneur et son intégrité. 

Mohamed Kouini
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ON SAIT que la
mythique chahida
Hassiba Ben Bouali,
originaire de
Sendjas dans la
région de Chleff et
installée à Alger à
l’âge de neuf ans,
était un membre actif
de l’Union générale

des étudiants algériens
(UGEMA), et qu’elle avait

rejoint la Zone autonome d’Alger après la
grève des étudiants de mai 1956.
Assistante médicale à l’hôpital Mustapha
d’Alger, on sait également qu’elle a fait
partie, à ce titre, de l’équipe médicale
clandestine dirigée par le professeur
Pierre Chaulet à El Madania (Clos-
Salembier). On n’ignore pas non plus
dans quelles circonstances tragiques elle
est morte au cœur de La Casbah, avec
les légendaires Ali La Pointe, P’tit Omar
Yacef et Mahmoud Bouhamidi, en pleine
Bataille d’Alger. Mais on ne savait pas
qu’elle avait adressé à ses parents une
ultime lettre, une missive poignante, qui
ne leur est jamais parvenue, et pour
cause ! Ce courrier, écrit de sa propre
main et daté du 15 septembre 1957, soit
24 jours avant sa mort, avait été
intercepté par la police coloniale. 
Cette correspondance est retrouvée en
2010, 53 ans après sa mort, par
l’historienne algérienne Malika El Korso.
Cette dernière a consulté en 2010
certaines archives conservés au Service
historique de la Défense à Vincennes, en
région parisienne, à l’époque sous
dérogation, mais qui ne le sont plus
depuis 2012. Le carton «1H 1245»

portant la mention «Réseau spécial
bombes», contient plusieurs dossiers,
dont la chemise 1H1245/D3, à l’intérieur
de laquelle se trouve la fameuse lettre de
Hassiba Ben Bouali.
Selon l’historienne, le message en
question a été trouvé parmi les
documents récupérés par les
parachutistes français dans la cache de
Yacef Saadi dans la Haute Casbah, au
moment de son arrestation en compagnie
de la moudjahida Zohra Drif, le 28
septembre 1957.
Cette lettre de quatre pages, signée
lisiblement du prénom de «Hassiba», est
un témoignage bouleversant de l’enfer au
quotidien des combattants du FLN
réfugiés dans la Casbah d’Alger et
encerclés par les parachutistes du
général Massu depuis huit mois. Elle est
moins connue du grand public que la
lettre du colonel Lotfi à son épouse et
celle d’Ahmed Zabana à ses parents
avant d’être guillotiné, le 19 juin 1956, à
la prison de Serkadji sur les hauteurs de
la Casbah d’Alger. 
Voici cette lettre épique, dans son
intégralité : 
«Alger le 15 septembre 1957
Mes très chers parents,
Je viens d’avoir vaguement de vos
nouvelles par la mère du frère «Si
Abderrezak». Il paraît que vous allez bien.
Je l’espère de tout mon cœur. Voilà près
de 9 mois que nous n’avons pu
communiquer. Je me faisais un mauvais
sang de tous les diables. Car je savais
que vous étiez très ennuyés à cause de
moi; que la police ne sortait plus de la
maison et il m’était impossible de vous
écrire ou de vous envoyer qui que ce soit.
J’aimerai tellement vous revoir. Je vous ai
terriblement languis, et il ne se passe pas

un jour où je ne pense à vous.
Presque chaque nuit, je rêve de vous.
Nous avons eu des moments très
difficiles, et même maintenant ça ne
marche pas comme sur des roulettes,
mais enfin cela ne fait rien nous sommes
pleins de bonne volonté et des frères
meurent tous les jours pour conduire leur
pays à la liberté.
J’ai entendu que vous aviez déménagé,
cela m’étonne, mais enfin c’est très
possible. Je serai bien curieuse de savoir
où vous habitez maintenant et comment
est votre nouvelle maison. Une chose
pourtant m’ennuie, je ne peux plus vous
imaginer vivre comme je le faisais avant.
Je me dis toujours: «Tiens en ce moment
ils sont à table», et je vous revois chacun
à sa place. Lalla et Tata Zahia avec vous
bien sûr car elles n’ont pas où aller étant
dit que mes deux oncles sont en dehors
de l’Algérie.
Au fait, avez-vous de leurs nouvelles?
Vous-écrivent-ils? C’est terrible comme la
famille nous manque quand on est loin
d’elle. Vous savez que je suis très
recherchée ici à Alger, donc il m’est
impossible de rien faire. Aussi ai- je
décidé enfin, qu’il est de mon devoir de
partir au maquis où je sais que je pourrais
servir comme infirmière ou même s’il le
faut, et je l’espère de tout mon cœur,
combattre les armes à la main. Enfin la
route sera bien sûr assez difficile pour
arriver jusqu’à un maquis, mais j’espère
qu’avec l’aide de Dieu j’y arriverai saine et
sauve. 
Ne vous en faites surtout pas pour moi, il
faut penser aux petits qui vont bientôt
reprendre l’école et qui j’espère
travailleront bien. Vous ne pouvez vous
imaginer combien ils me manquent, en
effet voici un an que je ne les ai vus, ils

ont dû grandir surtout mon petit
Mohamed, est- il aussi méchant ? Parle-t-
il quelquefois de moi, ou bien m’ont-ils
oublié et la concierge toujours aussi
bavarde ? Setty, maintenant je crois que
je ne la reconnaîtrai peut-être pas, c’est
une vraie jeune fille. J’aimerai avoir leurs
photos et la vôtre aussi. Ainsi, il me
semblera porter avec moi en mon cœur
toute ma famille.
J’aimerai beaucoup vous voir avant de
partir.
Je ne sais pas si je pourrai, mais sachez
que je ferai mon possible car une fois au
maquis vous n’aurez que très peu ou
rarement de mes nouvelles, bientôt
Inch’Allah nous serons tous réunis, mais
peut-être si la mort nous arrache à la vie
nous nous rencontrerons chez notre Dieu.
Si je meurs vous ne devez pas me
pleurer, je serai morte heureuse, je vous
le certifie. Enfin, il n’en est pas question,
mais on ne sait jamais, c’est si vite arrivé
surtout dans la vie que je mène.
Enfin, bref, tâchez de m’indiquer une
adresse sûre où je pourrais vous écrire, il
le faut absolument. Quant à vous
répondez-moi par la personne qui vous
apportera cette lettre. 
Enfin chers parents, j’espère que vous
avez reçu les lettres que j’ai écrites à Tata
Sakina. Je ferai tout mon possible pour
vous voir avant de partir, mais je ne sais
pas s’il faut beaucoup y compter. Enfin
tâchez de m’envoyer les photos que je
vous demande. Je vous embrasse tous
très très fort. Lalla et Tata surtout qui
doivent beaucoup penser à leur petite
fille, et vous mes parents adorés, il n’est
pas de mots pour vous exprimer mon
affection.
Mille baisers.
Votre fille qui vous aime, Hassiba.»

La dernière lettre de Hassiba Ben Bouali à ses parents La chronique de
Qahwet Lâarich

Par Nadji Azzouz

Le président de l’Autorité
nationale indépendante

des élections (ANIE),
M. Mohamed Charfi, a

insisté, hier à Bouira, sur
l’impératif de faire

respecter le protocole
sanitaire et les mesures
de prévention contre la

Covid-19, pour préserver
la santé des citoyens et
des candidats, ainsi que
pour réussir le rendez-
vous électoral du 27
novembre, pour le

renouvellement des
Assemblées locales.

A u cours de sa visite à
Bouira, où il a inspec-
té deux salles modèles
fin prêtes pour abriter

des meetings électoraux, à savoir
la maison de la culture Ali
Zamoum et l’Office des établis-
sements de jeunes (ODEJ), M.
Charfi a mis l’accent sur le res-
pect «indispensable et primor-
dial» des mesures barrières,
comme la distanciation physique
lors de la campagne électorale
qui débutera jeudi .
«Le premier impératif est de faire
respecter fermement le protocole

sanitaire et la distanciation phy-
sique pour protéger la santé du
citoyen et du candidat. Nous
avons imposé des conditions
strictes pour l’organisation de ces
élections, afin de rattraper les
carences constatées lors des pré-
cédentes élections», a souligné le
président de l’ANIE.
Le même responsable a incité les
parties concernées à mener plutôt
un travail de sensibilisation et

non pas de répression pour «ins-
taurer un climat préventif sain et
favorable pour préserver la santé
publique durant la campagne
électorale».
Par ailleurs, M. Charfi s’est dit
satisfait de l’organisation qui se
fait pour la campagne électorale
ainsi que pour les prochaines
élections. «Cette organisation et
la coordination, qui se font dans
une bonne harmonie entre les élé-

ments de l’ANIE, la société civi-
le et les institutions de l’Etat, me
rendent très heureux et confiant
quant à la réussite des élections»,
s’est-t-il félicité.
Dans un point de presse tenu à la
fin de sa visite à Bouira, le même
responsable a réitéré l’obligation
pour les administrations
publiques de fournir tous les
moyens nécessaires pour le
déroulement du scrutin et ce

conformément à la loi et à la
convention signée avec le Gou-
vernement pour la prise en char-
ge des aspects logistiques pour
l’organisation des élections.
«Cette approche est bien prise en
charge ici à Bouira, où tous les
moyens nécessaires sont mobili-
sés et mis à la disposition de
l’ANIE pour réussir la campagne
et le scrutin», a-t-il souligné. 

M. D.

ELECTIONS LOCALES 

LE NÉCESSAIRE RESPECT
DU PROTOCOLE SANITAIRE 
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LE TÉLÉPHÉRIQUE reliant la ville de
Blida et les monts de Chréa a repris son
activité après une interruption de plus de 3
mois, suite à une panne lors des incendies
de l’été dernier où presque la totalité des
poteaux et des câbles électriques ont été
endommagés et selon une source de la
Direction des transports, le téléphérique
pendant sa période de fermeture, a subi
d’importants travaux de maintenance,
notamment des cabines, des câbles élec-
triques, et le renouvellement des poteaux.
Avec le retour à l’activité de ce pont
aérienne, on s’attend à ce qu’ il redonne
vie à la zone touristique de Chréa , connue
pour sa grande mobilité pendant la saison

hivernale, en particulier pendant la période
des chutes de neige, car la région est
témoin d’un grande affluence de touristes
de différentes wilayas du pays après que
les monts de chréa, portent leurs burnous
blancs , et avec le grand flux de touristes
pendant la période de neige, les automobi-
listes empruntant la RN 37, auront du mal
à rouler, par conséquent, le téléphérique
reste le moyen de transport le plus rapide
afin d’arriver aux cimes enneigés de
Chréa. 
«C’est un soulagement pour tous ceux qui
veulent aller respirer l’air frais et surtout
pour les enfants, car monter à Chréa sur
1500 M d’altitude en hiver et en plein

neige reste un danger imminent pour tous
les automobilistes.» Déclare Ahmed, ren-
contré avec ses enfants dans une cabine
qui allait démarrer vers la station de ‘’
Beni Ali’’ à 700 M d’altitude. En effet le
retour du téléphérique va attirer des cen-
taines voire des milliers de visiteurs à la
recherche d’une quiétude et d’air propre,
car pendant les jours de pointe ce moyen
de transport est utilisé par plus de 5 000
passagers, surtout pour ceux qui n’ont pas
de voiture, afin de découvrir la beauté de
Chréa avec son paysage féerique, tout cela
grâce au pont aérien, compte tenu du
manque d’autres moyens de transport dans
cette région. 

Dans le même sillage, la remise en activité
du pont aérien a atténué les souffrances
des habitants de la Commune de la Chréa,
au vu du manque de véhicules de transport
de passagers et des chemins difficiles à
emprunter, notamment en période hiverna-
le. 
D’autre part, la direction des transport de
la wilaya de Blida a pris un ensemble de
mesures préventives contre le virus Coro-
na lors de l’utilisation du téléphérique par
les citoyens, notamment le coté passagers
qui passera à ( 04) par cabine au lieu de (
06) ainsi que le port obligatoire d’un
masque de protection. 

T. Bouhamidi

VISITE DU MINISTRE
DE LA SANTÉ
À MÉDÉA
Inauguration
de plusieurs
nouvelles
infrastructures
LE PROFESSEUR Abderrahmane
Benbouzid, ministre de la santé et
de la population s’est rendu hier
dans la wilaya de Médéa où il a
procédé à plusieurs inaugurations de
projets relevant de son département
ministériel. 
Au cours de sa visite de travail et
d’inspection, le professeur
Benbouzid a déclaré que les
étudiants en médecine issus des
régions des Hauts-plateaux et du
Sud seront dispensés du concours de
d’accès aux spécialités où il est
enregistré des déficits, et ce, dira-t-
il, dans l’optique d’encourager les
enfants originaires de ces régions à
s’y installer.
Au niveau de la commune de Deux
Bassins (130 km à l’est du chef-lieu
de wilaya), le ministre a visité les
services de la nouvelle polyclinique
baptisée du nom du chahid Selouati
Mohamed Ouahmed, félicitant en
même temps les autorités locales
pour les efforts consentis en matière
vaccination contre la pandémie et
pour avoir entrepris et réalisé les
travaux de transformation, en un
temps record, des locaux
professionnels abandonnés en
infrastructures de santé.
En inaugurant le nouvel hôpital de
Tablat Chahid Hamiane Mohamed et
frères, d’une capacité de 120 lits, le
ministre suggérera aux responsables
locaux de convertir l’ancien hôpital
en complexe mère-enfant parce que,
dira-t-il, «il y a aura plus de
population, plus de naissances et
plus d’accouchements’’ et pour faire
face aux cas urgents tels que les
accidents.
Il demandera aux autorités locales
de conserver les équipements de
l’ancienne infrastructure hospitalière
en vue de diminuer la pression sur le
nouvel hôpital, et ce, en lui enlevant
les activités de la maternité, de
pédiatrie et de chirurgie pédiatrique.
Au cours de sa visite, le ministre a
également procédé à l’inauguration
d’une polyclinique Chahid Meziani
Boukhalfa située dans la commune
de Bouskène (65 km à l’est du chef-
lieu de wilaya) après la
transformation de locaux
professionnels abandonnés, et à la
polyclinique au nom des frères
chouhada Brahimi Lakhdar, Ahmed,
Moussa à Ben Chicao.

Nabil B. 

C es derniers temps, on
est passé de l’agression
classique au détour

d’une rue déserte et par une
nuit noire à une nouvelle forme
de banditisme, qui consiste à
tendre un guet-apens aux auto-
mobilistes de passage. Durant
deux mois, on a enregistré pas
moins d’une cinquantaine
d’agressions au niveau de la
RN 44, une double voie reliant
le chef-lieu e wilaya à Berrahal,
une localité située à l’ouest et
distante de 32 km. A partir de
23 h, cette route n’est plus sûre.
Elle est devenue un véritable
danger. Au niveau du point
kilométrique 85, à hauteur de la
petite agglomération de Oued
Ennil, de jeunes malfaiteurs
dressent des barrages avec

toutes sortes d’objets, plaques
de tôle, vieux pneus usés,
troncs d’arbres et autres pour
obliger les voitures de passage
à s’arrêter. Des nombreux ver-
gers environnants, situés de
part et d’autre de cette voie, une
dizaine de bandits, armés de
barres de fer, de couteaux et
d’épées, surgissent pour exiger
un droit de passage, une sorte
de péage dont l’automobiliste
doit s’acquitter sous peine
d’être rossé et son véhicule
démoli. Isolé et sans défense,
les victimes, la mort dans
l’âme, obtempèrent et se lais-
sent dépouiller sans mot dire,
espérant rentrer sains et saufs
chez eux. Il faut dire qu’on a
rapporté des cas d’agression
où des conducteurs ont été

tabassés et laissés pour mort sur
la route, avant qu’ils ne soient
secourus, à une heure avancée
de la nuit, par d’autres automo-
bilistes de passage. Certains
conducteurs agressés préfèrent
ne pas porter plainte et ne veu-
lent pas que leur mésaventure
se sache, d’autres, au contraire,
se sont adressés à la police ou à
la gendarmerie pour essayer de
récupérer leurs biens, mais à ce
jour, cette bande n’a pas encore
été arrêtée. Ce qui a encore
aggravé la situation au niveau
de ce tronçon routier, c’est le
fait que les services de la com-
mune d’El-Bouni n’aient rien
trouvé de mieux que d’installer,
au même endroit, des ralentis-
seurs signalés par un panneau.
Cela a énormément facilité la

tâche aux agresseurs. La semai-
ne dernière a été «riche» en
événements. On y a dénombré
neuf agressions dont ont été
victimes des automobilistes qui
ont eu le malheur d’emprunter
cette route. Il semblerait que
ces bandits ne craignent rien ni
personne et continuent à sévir
en toute impunité. «Cette route
est devenue très dangereuse de
nuit. Les automobilistes
feraient mieux de l’éviter»,
nous confie un chauffeur de
taxi, qui ajoute, dans un
humour sarcastique que l’on
devrait mettre près du panneau
«Attention ralentisseurs !» un
autre panneau avec l’inscrip-
tion «Attention agressions pos-
sibles !». 

Nabil Chaoui

AGRESSIONS SUR LES ROUTES D’ANNABA

La gendarmerie multiplie
les patrouilles nocturne

Les services de la Gendarmerie nationale ont mobilisé de grands renforts pour protéger la circulation
nocturne après que des automobilistes eurent signalé plusieurs agressions au niveau des routes

nationales. Ainsi, depuis plusieurs mois, des agressions ont été perpétrées sur les routes d’Annaba
par des inconnus mais il semblerait que les agresseurs habitent non loin des lieux des crimes.

IL RELANCERA LE MOUVEMENT DES TOURISTES À L’APPROCHE DE L’HIVER

Le téléphérique pour Chréa
est opérationnel
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr    Dohr     Açr    Maghrib    I c h a
05:28        12:13      15:06        17:29      18:52

O U A R G L A
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:35        12:22      15:24        17:48      19:05

C H L E F
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:53        12:38      15:33        17:58      19:18

M O S T A G A N E M
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:58        12:43      15:39        18:03      19:23

O R A N
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
06:01        12:46      15:42        18:06      19:26

C O N S T A N T I N E
Fadjr    Dohr      Açr      Maghrib   Icha 
05:32        12:17      15:12        17:39      18:57

A L G E R
Fadjr   Dohr      Açr     Maghrib     Icha 
05:47        12:32      15:26        17:51      19:11

DÉCÈS DU
GÉNÉRAL-MAJOR
FARID BEDJGHIT
Tebboune présente
ses condoléances
LE PRÉSIDENT de la République,
Abdelmadjid Tebboune a adressé
un message de condoléances à la
famille du général-major Farid
Bedjghit, Chef du Département
transmissions, systèmes
d’information et guerre
électronique au ministère de la
Défense nationale décédé des
suites d’un malaise. «J’ai appris
avec une grande affliction la
disparition du général-major Farid
Bedjghit, Chef du Département
transmissions, systèmes
d’information et guerre
électronique au ministère de la
Défense nationale, des suites d’un
malaise après sa guérison du
coronavirus (Covid-19)», lit-on
dans le message du Président
Tebboune. «Le défunt a consacré
sa vie au service de sa patrie en
assumant différents postes et
responsabilités militaires», a
souligné le chef de l’Etat, affirmant
que «nous ne pouvons que nous
incliner devant la volonté de
Dieu». «Tout en exprimant ma
profonde compassion à la famille
du défunt, je présente mes
condoléances à ses proches et à la
famille de l’Armée nationale
populaire (ANP), digne héritière de
l’Armée de libération nationale
(ALN), priant Dieu Tout-Puissant
de les assister en cette pénible
épreuve, d’accorder au défunt sa
Sainte Miséricorde et de
l’accueillir dans Son vaste
paradis», conclut le message. S. N.
Lamamra : «L’Algérie soutiendra
les peuples coloniaux dans leur
lutte pour l’autodétermination» Le
ministre des Affaires étrangères et
de la Communauté nationale à
l’étranger, Ramtane Lamamra, a
réitéré mercredi la position de
l’Algérie attachée aux principes et
objectifs des Nations Unies,
affirmant qu’elle soutiendra les
peuples coloniaux dans leur lutte
pour le recouvrement de leurs
droits essentiels notamment
l’autodétermination. Dans une
allocution prononcée à l’occasion
de la commémoration du 21e
anniversaire de la résolution 1325
du Conseil de sécurité sur «La
femme, la paix et la sécurité», en
plus de la célébration de la Journée
des Nations Unies, M. Lamamra a
affirmé que «l’Algérie tout en
demeurant attachée aux principes
et objectifs de la charte, restera un
appui aux peuples coloniaux dans
leur lutte et combat en vue du
recouvrement de leurs droits
essentiels dont
l’autodétermination». Après avoir
rappelé, les réalisations et les défis
auxquels fait face l’ONU, le chef
de la diplomatie algérienne a
souligné que «l’ONU demeure le
forum international unique
irremplaçable pour une
communauté internationale en
quête de relations équilibrées et
équitables dans un contexte marqué
par des développements accélérés
et plusieurs défis». M. D.

C’EST le village Awrir Ath H’seyen issu de
municipalité d’Akfadou qui a décroché le
premier prix du concours du village le plus
propre dans sa deuxième édition organisée
par l’assemblé populaire de wilaya (APW) de
Béjaïa cette année. Le village a été primé par
un chèque de 5 millions de dinars. Le chèque
a été remis au comité du village lors d’une
cérémonie organisée, avant-hier, à la salle
des congrès de la wilaya. La deuxième place
a été décrochée par le village Seddouk
Ouada, commune de Seddouk. Le quartier a
été primé par un chèque de 3,5 millions de
dinars. Alors que le troisième prix est revenu
au village Cheurfa, municipalité de Taouririt-

Ighil à qui il a été offert une somme de 2,5
millions de dinars. Notons qu’une enveloppe
financière de 10 millions de dinars a, équita-
blement, été répartie entre 10 villages issus
des communes les plus affectées par les feux
de forêts enregistrés le mois d’août dernier.
Les villages en question sont Thala Hiba,
Achelouf, Tardem (Toudja), Aït Smaïl (El-
Kseur), Alliouène (Aokas), Ikhettaben (Ade-
kar), Ifoughalene (Boukhélifa), Afroune
Cheikh (Kendira), Aït Sidi-Ali (Barbacha) et
Taddert Tamokrant ( Amizour ). 
Pour rappel, la première édition avait été
remportée par le village Aguemoune Ath
Amer, commune de Tawrirt Ighil. Notons que

le nombre des villages inscrits au départ a
atteint le nombre de 58. Cependant, la com-
mission chargée du concours a statué sur 41
participants seulement après le désistement
des du reste des participants. D’autres vil-
lages ont, aussi, été sanctionnés par des prix
conséquents. Il s’agit du village Tighlit N’Ta-
fukth, commune Semaoune qui a été accrédi-
té de 1 500 000 ,00 DA, Izoughlamene, com-
mune Tifra, 1 200 000,00 DA, Ath Ouamar,
village Lemcela, municipalité d’Ath M’lli-
kèche, 1000 0000,0 DA chacun et enfin Bou-
hatem, (Toudja) qui a été primé par 1 000
000,00 DA. 

De Béjaïa, N. Bensalem

VILLAGE LE PLUS PROPRE À BÉJAÏA

Aourir Ath H’seyene remporte
le premier prix

«L’ Algérie a condamné
vigoureusement»,
mercredi dernier, le

coup d’état au Soudan, estimant
qu’elle était contraire à l’accord
politique et aux textes constitutifs
des accords de Khartoum et l’ac-
cord de paix signé de Juba. Par la
même, l’Algérie a appelé l’Union
africaine à mettre fin au coup d’état
militaire sur le continent.
L’Algérie a participé aux négocia-
tions de Khartoum, sur la crise du
Darfour, et n’a jamais ménagé ses
efforts pour aider le Soudan frère.
Plus de deux ans après la chute du
dictateur Omar El Bachir, le géné-
ral Abdel Fattah al Burane, chef de
l’armée soudanaise a dissous la
semaine dernière les autorités de
transition plongeant ainsi son pays
dans l’inconnu, et le désarroi, dans
un Etat d’Afrique de l’est, l’un des
plus pauvres au monde. Le déroule-
ment normal de la transition pré-
voyait qu’il cède la place à un civil
le 17 novembre. Après quelques
mois de tensions entre militaires et
civils qui se partagent le pouvoir

depuis 2019, l’armée a arrêté la casi
totalité des dirigeants civils. Après
ces arrestations, le général Burhane
, dans une allocution télévisée a
décrété l’Etat d’urgence dans l’en-
semble du pays et promettant la for-
mation d’un nouveau gouverne-
ment pour «corriger les cours de la
transition».
Les partisans d’un pouvoir civil, il
est celui qui veut refaire du Soudan
de pré-carrer de l’armée, et pour
ceux qui veulent un «gouvernement
militaire», il est l’homme providen-
tiel. Agé de 61 ans, formé dans les
écoles militaires égyptienne et jor-
danienne, le général Burhane, a
coordonné en tant que commandant
des forces terrestres l’envoi des
troupes soudanaises au Yémen pour
soutenir l’Arabie Saoudite.
Depuis sa désignation à la tête des
autorités de transition, il a renforcé
ses liens avec les soutiens régio-
naux de l’armée soudanaise, en se
rendant en Egypte du maréchal
Abdel Fattah El Sissi qui dirige
l’Egypte avec une main de fer.
Il a également visité les Emirats

Arabes unis et l’Arabie Saoudite,
deux pourvoyeurs dettes finan-
cières cruciales.
L’armée a aussi profité de la crise
économique et des espoirs déçus de
la population depuis la chute de
Omar Al Bachir en 2019. Confronté
à une inflation incontrôlée sur les
produits de première nécessité et de
la chute de la monnaie. Ces der-
nières semaines les civils ont perdu
leur légitimité aux yeux des souda-
nais. Ils sont déçus de la transition
et de l’incapacité des civils à s’en-
tendre entre-eux et à améliorer
leurs conditions de vie.
D’autant plus que la promesse d’un
retour à la paix dans les Monts
Nuba et dans les régions périphé-
riques, où des massacres et des
conflits ont toujours lieu n’a pas été
concrétisée. Signalons que le coup
d’Etat a été condamné à l’étranger
par les USA, qui ont suspendu une
aide 700 millions de Dollars à ce
pays, l’Europe a elle aussi bloqué
toute aide, ainsi que la banque mon-
diale qui a arrêté temporairement
son programme d’aide. L’union

africaine (U.A) de son côté a sus-
pendu le Soudan de ses instances.
Moscou a par ailleurs, vu dans ce
coup de force dénoncé en Occident
(le résultat logique d’une politique
ratée «accompagné d’»une ingéren-
ce étrangère d’ampleur», dans un
pays où Russes, Turcs, Américains
ou encore Soudanais se disputent
l’influence notamment sur les
portes de la Mère rouge, stratégique
pour leur flottes dans la région.
La confrontation entre l’armée et
les manifestants dans les rues du
pays s’est soldée par plus d’une
dizaine de morts). (On ne quittera la
rue qu’une fois le gouvernement
civil réinstallé), scandaient hier
encore les manifestants.
Le bras de fer continue donc entre
les pro militaires et les pro civils. Et
dont l’issue et l’équation semblent
difficiles à résoudre. L’ONU a pour
sa part dénoncé le coup d’Etat elle
a appelé l’armée soudanaise à la
raison et à céder le pouvoir aux
civils. Le message sera-t-il entendu.

De Genève, Hocine Eldrup

SOUDAN

LA CRISE PERDURE
ET RESTE EN ÉBULLITION

Un coup d’état mené par
le chef de l’armée, le

général Abdel Fattah Al
Burhane, le président
Abdallah Hamok a été
ramené chez lui mardi

soir et resté «sous
surveillance renforcée». 


